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C O ~ I m J N I C A T I O X  330 
assez bien établie, asscz forte, pour pouvoir possCder son indt;p-n- 
dance e t  constituer la paléoanlhropologie. 

P A L E T H N O L O G I E  D E  L 'ALGARVE 

P a r  hl. E S T A C I O  U A  V E I G A  

Compte rendu par AI. lc D' FR~Ncisco PMRRLZ DE M~CEDO 

D'après un contrat passé avec le  Gouvernzment, AI. Estacio da 
, 

Veign s'est engagé à décrire, en cinq ou six volumes au plus, les 
Antiquités monunze.ntales de l'Algarve. Les deux premiers vo- 
lumes ont été publiés e t  comprennent l a  période néolithique. 

L a  curiosité qu'uveillent ces deux livres, qui ne sont que les 
préliminaires de l'ouvrage, laisse deviner l e  profond intérêt que 

doivent inspirer lcs autres volumes chez ceux qui se  voüent à ce 
' - 

genre d'études. , 

La conjêciure dl: ' I I .  Cartailhac (les Ages préhistoriques de  
l'Espagne et d u  P,wtuyn/)  s u r  l'existence d'une période du cuivrc 
est vraimerit séduisi.itc. Ln rGalisation tle cettd conjectnre fer.iit 
clisparaitre l a  solution de continuitG quc l'on remarque entre la 
derni& p6riode de l ' â g e &  ln pierre et  lc  commencement d c  , 

l 'âge du bronze. Et comment admettre que l'homme passât directe- 
ment de la pierre au bronze, qii'il était oblige de fabriquer, Fans 
s 'arrêter,  au  moins quelqiic temps, au cuivre que ln nature lui 
prodiguait? Cependant celte solution s'&tait a c c e n i u ~ e  e t  les inves- 
tigations la souticnncnt tout entière. 

L e  tleuxi&me volume des A&iqui!és nzonumentales de Z'dl- 
garve démontre que la rugion algarvienne, c'cJt-à-dire l a  zonc 
méridionale du Portugal coniprisc cntrc, In  rive gauche du fleuve 
Odeceixe ct  la rive droite du Vnscno, et entre le  cap S. Vicenlc 
et  l'emboucliurc du Guadiana, Otait occupde ailx derniers temps 
de l'âge de la pierre par tics ilif ghes qui y vivaient. Une d ~ -  
criptiori exacte des outils, instruments, ustensiles de pierre polie, 
trouvés isolémciit dans toute celte région et comparés avec ccu?; 
extraits des monuments tumulaires clfcrits clans le premier volumc, 
prouve ln paritS dcs uns et des autres. 

Cette parit; est attestée par  306 exemplaires dont les  dcssins 



sont reproduits pvec fidélité e t  sans l e  moindre artifice. Un travail 
d'investigation est rarement couronné d'un le1 s u c c t k  

L e s  peuples qui vivaient dans cette région ftaient-ils purement 
cloliehocéphales; ou bien se  sont-ils trouvés en contact avec les 
brachycéphales? C'est ce  qu'il est impoesible de précisri, pour le  
moment parce que, des os  humains tii& des stations ilolmcnico- 
tumulaires, bien peu ont pu ê t re  mis à profit. Seule l a  station de 
T o w e  d o s  Frac les  a fourni deux criines cntiers dolichocépliales; 
les autres &taient fragmentés en petits morceaux. 

Il est à croire que cette lacunc importante dc la paletlinologie 
de l'Algarve sera rcmplie par  dc futnies jnvcstigations, surtout 
lorsqu'on explorera les cavernes qui se trouvent dans la région 
algarvieniie. M .  Estacio da Veiga ii'a pu le faire: non point clu'il 
méconnût l'imporlancc de cette exploration, mais parce quc, ses 
réclamations ayant étC mal accueillies p a r  le  Gouvernement, il a 
d o  circonscrire sa mission à l'étucle des antiqiiités indiqates par  
des vestiges apparents. 

Malgré cette restriction, I'archéologue n'a pu rGsister au desir 
de  consigner la description ç6ogi aphique dc vingt-sis cavernes 
dont il  a pr is  note e t  qu'il iiidique dans sa c a r t e  aî.cl~Eologiqz~e 
d e  L'Alyame, anncx6e au premier volnn~e.  

Les plus jmporiantes de ces cavernes, à notre avis,  d ' a p r h  la 
légéra description qui les accompagne, sont : 

La cayerne d o  S e w o  d o  Algarve,  situcc dans le c o m e l l ~ o  de  
N o r t i m a o ,  dans laquelle on trouve des traces manifestes d'anli- 
qries habitations humaines; 

Celle d o  r l l y o z ,  dans le  conccllto d e  Si lves,  qui passe pour une 
des plus grandes de la province ; 

Celle da ~01ast î .e ;~-a,  dans le concellro d e  L o t d i ,  où le  
Dr Gadow, profcsseiir à I'universitE de Cambridge, affirme avoir 
t rouvé un squelette humain ; 

Celle da B o r r i y a ,  dans le  co.ilcel720 c?a Tillla d o  Bispo,  que 
l'on dit ê t re  la plus vaste du litioral;  

Erifin celle d o  Voco clos Afoiros, situ& s u r  l e  niont cln P e n a .  
qui est la plus connoc de  toute la province. 

Cette lacune dont nous venoii , dc 1x11 Icr ,  c t la C ' I  const:~:cC' que, 
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i:cc que, 

dans ses rcclierches postérieures et  dans les d u d e s  cràniométri- 
ques faites en Portugal i, i l  a toujours trouvir le type dolichocé- 
pliale dominant d'une manière surprenante le  type brachycéphale, 
ont conduit l'illustre auteur  des Antiquités à émettre des doutes 
s u r  l a  doctrine, généralement admise de la supériorité du  second 
txpe s u r  le  premier, ou au moins à désirer Urie exception en faveur 
de  celui-ci. I l  aimerait mieus admettre l'liypotl-lèse que lcs apti- 
tudes intellectuelles d4pendent exc lua iv~ment  de  l'organisme 
eiicéplialique, la forme du c r h e  étant indifférente. 

Bien que cette I i y p o t h h ,  h notre avis, pût è t re  admise sans - 
hésitation, il  noua semble cepeudant que l 'exclusivi~me offrirait - 

rr~atib:~v à contester. Toutes choses égales d'ailleurs, lasupériorité - 
serait ioujours en faveur di1 Lirachycépliale, parce que de tous les 
corps quiont  même surface, la sphère est  celui qui a leplus grand + 

volume. 
Dans le  mème ordre  d'idées, i l  r6pugne également à M. Estacio 

da Veiga d'atlmeitre la théorie des perfectionnements du  type - 
humain, e t  l'hypothbse de I'anthropopithccus, comme élément 
de transition entrc  l ' a n t h r ~ ~ o ï d c  et  l'homme, lui  est antipa- 
thique. 

E n  effet, l'liypothkse de l'anthropopitliécus, comme élément de 
transition entre l'antliropoïde et  l'homme quaternaire, soultherait  
do sérieuses objections, surtout après la découverte, à Castanedolo, 
d'osse:nents humains dans des t e r r ~ i n s  incontestablement tertiaires, 
découverte fortuite peut-étre, f i t e  par M. Giuseppe Ragazzoni, 
professeur de géologie à Brescia ', e t  après les récentes fouilles, 

faites également s u r  la colline de Castanedolo, par l e  Dr Francisco 

i Les seules études sur ce sujet, sont celles de M. le Dr Francisco Ferraz de hiacedo. 
U'aprés ces études, la relation existant eulre la hrachycéphalie véritable e t  la doli- 

'. 

chocép',alie est  pour les Iionimes :: 8,i : 1000, et  pour les femmes :: i5,8 : 1000, la. 
inoyeiiue do l'indice gLn6ral étant 75 : 1000. 

2 Coninte,ita~.i drll' Atetceo d i  Urescin p r r  l'anno ISSO, ndunanza 4 apr i le ,  ' 
png 120. Vide,aussi: Archiiico pe,. l 'A~clhr~opologia e l a  elhnologia, F l o r e n c a ï i 8 4 ,  ' 

vol. 140, fasoiculo 30, pag 3 C k  ic 318.  L'uomo levceario i n  Lombtwdia del Prof.  , 

Ci. Servi ;  Ilciii, 1 8 ~ 6 ,  Aib?~,..r Jell'ucolo terceccrio i , ~  Lornburrli.1 (Archivio p e r  
I'aaihrop. e la e lhwl ,  vol iGo, fascicrclo 3qi; Item, Anthyopologia e scicnze an- 
tli?~opologiscAe, 1889, pag  8 0  à 130. 1)' F. Ferriil. de Macedo (Ethnogbnie brbsi- 
lirnne,page tiG). Quatrefages, Topinsrd, de hforkl'o?, e : t  



F e r r a z  de Macedo '; lesquelles, confirmant les clc'couvertes de 
l'illustre professeur italien, viennent corroborer cette crogarice 
que l'homme existait à cette époque. Mais si l'on avançait au-  delà 
de  cette époque l'existence de  l'anthropopithecus (professeur 
G. Sergi ,  de Rome), l 'hypothèse alors subsisterait. Et si, comrnc 
i l  ~ e m b l c ,  la torsion de l 'humérus el l'opposibilité du  grand orteil 
ont  laissé d'être objections, l e  per Sectionritment suece~sif en serait 
la conséquence. 

I,a région algarvienne est t r t s  pauvre en monuments mégali- 
thiques; pas un menhir ,  pas un alignement,  de  legères informa- 
tions pouvant faire supposer l'existence de  crolnlechs s u r  les monts 
V n q u e i ~ o s  : à peine deux endroits,  a Ponta  do A l t a r  e t  a Lu in ia  
dus An tas ,  que l'on présume a ~ o i r  4th l e  siège de quelques 
dolmens d4couverts. 

Rien nc Iaissc présumer non plus qu'il y ai t  des palafittes, car  
RI. Ertncio da Veiga se  boime à cette mention que, dans les envi- 
rons du lac de Boi'nho, on a trouvé desinstruments de  pierrc polic, 
ct que, lorsque les eaux baissent, quelques pilotis restent à dEcou- 
vert .  Quelques-uns, pourtant,  affirment que ces pilotis sont 
modernes. 

L a  calte ethnog?.aphique cles plaques de schiste gravées, 
annexée au  deuxième volume, est un document tr6s curieux et 
complet. Il contient l e  nom d e  tous les endroits où elles ont éti; 
trouvées en Portugal ,  l'uriiquc pags de 1'Euiope j u q u ' à  cc 
jour  ou on en ait  rencontré. 

Af.  Estacio da Veiga les classe comme appartenant,  d'une 
manière certaine. au clerriier âge  de la pierre  sans dépasser la 
période de  transition du premier  âge des m4taiix. En cffet, eettc 
classification est  justifiée par  les conditions archiologiques où ces 
plaques ont été trouvées dans l'Algarve, cle:t-à-diredépourvues de 
tout ornement inétalljque, e t  dans les grottes de Cascaes ou on 11 

trouvé quelques pointes de flèches en cuivre ouen bronze. 

1 Dans ces fonilles, dont le rapport est en cours de publication, ont &té  rencontr& 
des fraginenls d'us Iiumains, enlie l e  iwtiaire supEiieur et  le quatercaire infArieur. 
Y I  conformes à reux de l'honime aetiiel, qu'on pe.it bien SC diapenaer d u n  rigo\.- 
reux examen nnl1iropoineLiique pour les prbciser. 



tertes de 
rrogarice 
t au-  delà 
rofesseur 
, c o m m  
nd orteil 
en serait 

mégali- 
nforma- 
es monts 
Luinia 

~iielqucs 

tte,, c car  
es envi- 
r c  polic, 
1 dhcou- 
.is sont 

fravées, 
ieux et 
ont ét0 
p ' à  cc 

, d'une 
m e r  la 
h t ,  cette 

où ces 
vues dc 
3ii on a 

?ncontr8s 
nfArieur. 
in rigot.- 

L a  région algarvienne est égaltmcnt fertile eri antiquités mo- 
numentales des 6poques post6reieures à la pt"ricdc néolithique. Bien 
que ces anliquitis forment l c  principal sujet des tolumes qui 
seront publiés plus f a r d ,  h l .  Estacio da Veiga dans Ic dtuxiéme 
volume parlc incidemment dc c;uelques-uces d'enfre elles. 

Kous allons les I hsumer, à t i t rc  dc simples infoi mations ; 
Les cists, ou petites nécropoles de l'âge du bronze, appartien- 

draient  à une ligne qui,  partant de l a  Zambwjeira, se rapproche 
de la r ive droite du Guadiana, et va se  terminer à Alcoutim, dans 
la vallee de Koti-e-Dame où se  t rouve la dernière nécropole de cet 
âge. 

L a  nécropole de  Fonte Velha de B e n s a f ~ i m ,  appartenant à 
l'âge du  fer, se trouverait au dessus d'un cimetière romain d'in-, 
cini.r.ation, représentant une colonie guerrière. 

S u r  la plage du château d'Alcor, quelques excavations indique- 
raient  l'cxictencc dés bassins pr4romains destinés à l a  salaison; 
quelques uns de ces h a s i n s  sont encore entiers e t  contiennent des . , 
résidus de poissons. 

L a  ville de Silces serait la capitale de la principauté de A l -  
3'agAar, pendant la domination musulmane, e t  la ciladelle de 
Cl~ebb contiendrait trois citernes Ires probablement romaines. - L 

Porto F C r ~ a y u d o  morili e à dkoi iver t  des vestiges de  la civi- - 

lisation romairic superposés à d'autres de civilisations antérieures; 
dc 1égi.re.s fouillcs feraient appai.ai(i.e des ruines ornécs de pré- 
cieuses mosaïques et  des fragments de vaisselle en porcelaine e t  
en v e r r e  du travail le  plus fin ct  lc plus gracieux. 

Les  cliamps de Milwzc auraient Gié le si$ge de la fameuse citc 
lusitane A s ~ a n o b a  d'origine pr4romaiiie. 

La ville de Balsa aurait occupé la supciaficie des propriblés de  
la tour clas Antas  ct de Ares; et  finalenmit, c'est dans 13 - 

Luinta  de ilfcwinz qu'auraient été jetés les fondements de la 
Stnlio s a c m  de l'anonyrnc de Ravenne. 

P o u r  terminer, nous dirons que les Antiquités monumentales 
de l 'Alynrve,  en ne parlant que (les deux volumes publie's, sont lc 
frnit de rcclirrches t rès  laborieuses e t  d'une 4tude approfondie ct  
conscizncieusc, e t  justific~it p:cincnieiit l a  Iiaute consid4ration doiit 



213 SEASCE DU 8 DECEMBRE 1888 

l eur  auteur  jouit parmi ceux qiii estiment l'honnêteté scientifique 
tant en Por tuga l  que dans les autres  pays. 

- .  
C A C H E T T E  D E  L 'AGE D U  B R O N Z E  

DE C A S C I N A  R A N Z A  H O R S  L A  P O R T E  T I C I N E S E  

.i< 
P a r  hI. POXIPEO CASTE1.IpRANCO 1 

A 
c - 
-'. Rapport par M. EKNCST CEANTRE 

y- 
& 

M. Pompeo Castelfranco, à qiii la paleoethnologie lombarde doit 
tant de dCcouvertes importantes, v k x t  de  faire connaftre uiie de 
ces précieuses troirvailles de l'5ge du  bronze, naguère s i  rares  en 
Italie,  e t  dont l e  nombre s'accyoît chaque jour. 

L e  chiffre des pièces faisant partie de la cachette de Cascina 
R a m a  est  de  cinquante deux. Les objets sont pour l a  plupart brisés 
ou déiériorés e t  le  poids total est de 6667 grammes. Cette ddcou- 
verte  remonte aux  premiers jours de décembre de 1857, mais elle 
ne  fut connue par  l'auteur d u  m6moire qu'en mars  1888. C'est 
dans une carrii 're d'argile que furent ~ ~ O U V ~ J  ces objets, à une 
profondeur de ln1,50. Dispersés et  perdus pour  la plupart, c'est à 
M. l'ingénieur, de  Strani  que l'on doit le  nombre que l'on possède, 
qiii, les tenant des propriétaires de la carr ière ,  voulut bien les 
remettre  pour ê t r e  déposés au  Musée national de Brera. 

Cascina Haiiza est à 1700 mètres 1ioi.s de l a  porta Ticinèse, en 
ligne droite de ce point central autour  duquel a dîi se  grouper à 
son début l a  ville naissante de Milan. 

Des recherches pratiquées par  M. Castelfranco dans cette 
carriCre ont amené la  découverte de  quelques nouvelles pièces en 
broiize, de débris de poterie et  d'une hache en pierre  polie. Quant 
à i'endroit fouillé, l 'auteur croit qu'il s'agit des bords d'un ancien 
canal naturel ou d'un bras  de  i '0lona ou encore de l'un de  ses 
affluents. 

Les  pièces les plus considérables sont une lame d'épéc, deux 

i Ripostiglio della Cascina Ranza fuvri porln Ticinese-.lfilano, 21 pages, 
i planche in&. (Extrait du Balletlino di palelnologi,~ Iloliana, 100' série t. IV, 
Parine, iSS8. 




